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LES DEUX FRÈRES
I

31AILTIZN 1'ANGUlL..

~lyaquarante aknF, la S&oogne était un pays tout 1 fait
ravg.on avait encore ritn dMriclîé ni ab!zaiiaL Sous les

ajoncs dormait uno eau bourbeuse; les bWi qui ke buceéd.ajvntt
Fans interruption, ne .

laissant à de-couvert ça
tlàqede maigreq

landes de terre sabloin
neuses et imrdut

les hlameaux étaient
clair-semés, les villa-
gCà bitUrhâ 1 de grandes
di>tanccs les uns des
autres , les commnun!i
cations difficileS, pour
lie pas dire impossi.

quatre ou cinq sous, une livre de poudre pour un chevreuil. Le
braconnage était donc un moaycn d'existence à peu priÙs avéré, et
les quelques grands îaropriéti'ircs dc Sologne, (lui étaient cl:ns.
1rj', ne cotageaiclnt mnIc pas aux moyens de le réprimer, lors.

qit( le pti.'ftt (lu L.oir-et-Cl.e~ f'ut changé -à peu praès à la niênio
époque e:' M. le marquis, de ax'.an fut nom député.

'l'nI cela se passait

sous la Restauration,
/ et toiut au commece.

illent. Le tiou%ýça..

prJeet, M. de B ...était chasseour, et !ré4

~~liku 'Ur~t de pl. l
~ ni.jIN de 1'.31

Mclialfili%, qui a'.ait une
te~rre' cotll, rl

l aeSultigne entre

It a1n 'rntin et ~.lrs
,~. p..' -aait une haine %uo-

JaPopulation, cité-l pif tct . 'î

tre et malaisée, aval, k t~ etl bp

grand niaià vivre. Le .1s -actendirent, en
fermier ne se tirait~ - moins d'un an, toutes
d'affaire qiu'en nepay III ' les brigades de gendar.

nu a ss' rm-ý- merle furent doublées,
ane Paysane brannait tous les gardes chani.
ae pasan, bucotaec pêtres et forestiers des-

aoute f otsil u Ol,ec -. titués et remplacés par

tupersortes den s rou des gens étrangers au
vat redire. Le bra- pays.__ etrbna e o

corsage, était passé, L rbnld o
en solo-ne, meuinorantin entra dans

179 'ttde puis la couft.dt.ration et se

fession, grand Dieu 1 ~=- montra sévère ; les
Le gibier, assiez bon t-pauvres Solognois fu-

marcé qand l ari-rent traqués, condani.
Tarh uand le ills arr -(g ncnfsu e

paait dan loes ud fusils, il y eu de la
pai à elu qu lepre prison pour les récidi.

nait. Un doeces indus- ics

triels qu'on nomme .~Dans un pays méri-
dansle earooutil-dinal, il y eût des ré

lers et qui font Io com.vle nisrue
anerce des CIfs dlu Grâce plour uit mu.'rmnurait Nioa.mais le solognot a la
beurre et des volailles, parcourait les camipagnes, les fermes, les IfitZvre, il est doux et inoffensif. Les plus enragét5 braconniers se
huttes de charbonniers et de bûcherons, et payait un li.vre de Folumirent un à un et il n'en resta bientôt plus qu'un trze.petît
dix-huit à vingt-cinq sous, un perdreau rouge six £OUF, un gris nombre. Mais à l'époque où commene cetteo hi>toire, il en était


